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BIOGRAPHIE 

	 Alexis Kruc,  alias « Bigal », est un artiste - plasticien et imprimeur autodidacte 
qui a commencé son travail au sein du collectif et label indépendant Celebration Days 
Records (CDR). Il y réalise la charte graphique et toutes les affiches des évènements 
musicaux organisés par celui ci depuis 2009. Depuis, il développe une démarche 
d’«artiste-glaneurs» piochant des images dans de vieux magazines trouvés au fond des 
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greniers. Il compose, décompose, recompose et recrée. Ainsi son art oscille entre les 
affiches psychédéliques des années 60, aux compositions géométriques plus épurées, 
passant ainsi du dessin au collage, du crayon à l’outil numérique, et de l’ordinateur au 
papier. Son parcours d’affichiste a d’ailleurs été exposé en 2017 à La lune des Pirates 
et en 2020 à l’Espace Culturel de Thourotte.  

Depuis sa recherche artistique l’a 
naturellement attiré vers des techniques 
d’impressions multiples telles que la 
sé r i g raph ie , l a l i nog ravu re , l a 
t ypograph ie ; ces p rocédés qu i 
fournissent une infinité de possibles 
sont à la base de son art. Il collabore et 
se forme avec de nombreux artistes 
(XKuz, Gunter, Tonton Ringo, Russ, 
G o d d o g . . ) , c e q u i l u i p e r m e t 
d’appréhender l’installation et le street 
art et d’ainsi s’exposer sur les murs, 
comme à Creil pour le projet « Coeur 
de Ville » mais aussi lors du projet de 
m u s é e é p h é m è r e d ’ A b e v i l l e 
«  Transition  », où une salle lui est 
attribuée pour ses installations.

Il est aussi très intéressé par les procédés photographiques monochromes négatif 
s anciens comme le cyanotype et utilise énormément la photographie dans ses oeuvres. 
C’est d’ailleurs avec son ami photographe Basile Minster qu’il conçoit son exposition 
«  Impression de Ville  » inaugurée en décembre 2022 à L’Espace Matisse et à la 
Médiathèque Jean-Pierre Besse de Creil. 



Cette exposition fut le résultat d’une résidence réalisée par les deux artistes ayant 
pour thème le bassin industriel Creillois et le monde de l’Usine. 

En parallèle de son travail d’artiste, Alexis Kruc est aussi chargé de mission 
culturelle au sein de l’Association Paradigme. Cette association d’éducation populaire, 
propose aux artistes de monter et mener des actions culturelles et des ateliers auprès de 
plusieurs publics. Elle anime et met a disposition un lieu de résidence et un atelier 
d’impression au Moulin de Saint Felix, conçoit et distribue un panier culturel annuel et 
édite un fanzine collectif réunissant plus d’une cinquantaines d’artistes de la région. 

NOTE D’INTENTION

L’usine est un sujet qui m’inspire et qui revient souvent dans mon travail, de part 
mes origines familiales, j’ai toujours eu un intérêt pour la mémoire ouvrière. Petit fils 
d’ouvrier, j’ai été bercé par les récits de mon grand père ouvrier métallurgiste à Usinor 
(Montataire). J’ai aimé les anecdotes heureuses et malheureuses de sa vie au travail 
mais aussi la fascination qu’il avait pour les machines et les bâtiments. L’ère industrielle 
florissante en Picardie est depuis bien finie. De ce monde là, il ne reste plus grand chose. 
En témoignent les vestiges de ces édifices de briques et de fer: les friches industrielles 
de la région pour la plupart en cours de démolition, abandonnées. J’ai eu la chance de 
visiter beaucoup de ces friches de la région dans leurs derniers jours d’existence 
(notamment celle du Bassin Creillois) lors de mon travail de recherche. J’ai alors aimé 
capter tout leurs potentiels poétiques, et c’est devenu un de mes terrains de jeu favori 
pour l’expérimentation artistique. Nous avons la chance, dans l’Oise d’avoir des lieux où 



la poésie des usines est sauvegardé avec des projets culturels tels que le Moulin de 
Saint Felix, dans lequel nous partageons un atelier d’impression et un lieu de spectacle 
avec l’Association Paradigme et bien évidemment avec l’Usine de Saint Pierre Lès Bitry 
et l’association Picardie For Ever. C’est réjouissant.

Ainsi je suis très intéressé par l’appel à candidature de résidence du PFE. 
« Tempor(é)alité » 

J’y verrais l’occasion de continuer ma réflexion autour de la notion d’abandon et 
de réemploi de ces friches, de ce qui est éphémère et durable, de ce qui relève du passé 
et du présent. Pour m’imprégner du lieu, j’aimerais éventuellement travailler sur les 
archives (si elles sont accessibles) et les récits des personnes qui ont fait vivre l’usine ou 
qui font vivre ce tiers lieux actuellement. Il serait aussi possible d’intégrer une réflexion 
artistique sur l’ère industrielle dans laquelle elle s’inscrivait.

Mon cheminement artistique m’amène a exploré le constructivisme et le collage, 
j’imagine pour cette résidence une série de collages grand format réalisée grâce à la 
technique de la sérigraphie, par le bais  d’une installation d’impressions sur plusieurs 
support de récupération, papier, bois, métal, tissus. Le passé de manufacture d’optiques 
m’intéresse particulièrement, j’y vois l’opportunité d’élaborer des oeuvres ayant pour 
thème d’approche le verre, l’oeil, la lentille et par conséquence la photo et ses effets. 
Grâce au cyanotype technique que je maitrise. Il serait alors possible de créer une série 
de photogramme avec les vestiges de l’usine. 

Avec l’association Paradigme, la mise en place d’un atelier d’impression et un studio de 
tirage cyanotype éphémère est largement envisageable dans vos locaux. Ainsi il serait 
facile d’imaginer une série d’actions culturelles tous publics avec des ateliers 
(Serigraphie, Cyanotype..) que je suis en mesure d’animer. 



Je serais très heureux de participer a cette résidence, j’espere avoir partagé mon 
enthousiasme avec cette note d’intention.

Voici quelques exemples de mon travail : 
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